
²  

 

 

Feuille Paroissiale 

n°244 du 12/03/2023 

04 90 65 43 60 

Presbytère, place de l’Eglise -  

84260 Sarrians  

sarrians.loriol@gmail.com  

www.sarrians.paroisse84.fr  

A la source 😊  

Dans l’Évangile, les circonstances les plus banales sont souvent l’occasion des 

enseignements les plus profonds. Aujourd’hui, Jésus est fatigué par sa marche 

dans le désert, et au mi-temps du jour, il dit à cette femme qu’il rencontre au 

puits de Jacob: «Donne-moi à boire». Quoi de plus naturel que de demander à 

boire? Jésus semble bien être un homme «comme nous», qui a connu la fatigue, le 

poids du jour et de la chaleur. 

Mais Jésus n’est pas un homme «comme nous» parce que, s’il a assumé une nature 

humaine semblable à la nôtre, il demeure le Verbe de Dieu, le Fils engendré du 

Père de toute éternité. Si bien que, lorsque Jésus prononce ces mots si ordinaires: 

«Donne-moi à boire», c’est Dieu lui-même qui, dans le Christ, nous révèle quelque 

chose de son mystère, et du nôtre. D’ailleurs, s’il en était besoin, l’approche de la 

Passion du Christ nous interdit de réduire cette rencontre du puits de Jacob à un 

simple fait divers. Car nous savons qu’une des dernières paroles prononcée, criée 

même par Jésus du haut de la Croix est: «J’ai soif». Se peut-il qu’il manque 

quelque chose à Dieu, lui qui est toute plénitude, pour qu’il nous dise, dans le 

Christ: «J’ai soif»? 

Pour cette femme de Samarie, le dialogue qui s’engage avec Jésus prend en 

quelques instants un tour étonnant. Alors que c’est lui qui vient de lui demander à 

boire, il lui offre une eau vive qui apaise toute soif, si bien que c’est elle qui lui 

demande, maintenant: «Seigneur, donne-la moi, cette eau». Mais au lieu de lui 

répondre, il la conduit à lui confier les deux drames de sa vie. D’abord, sa faillite 

conjugale: «je n’ai pas de mari». Puis sa détresse religieuse: elle ne sait pas où 

adorer Dieu; les écoles s’opposent: sur la montagne ou à Jérusalem. Ce rapide 

dialogue avec Jésus a mis en lumière les deux obstacles principaux qui sont en 

cette femme, et qui l’empêchent de rejoindre Dieu. Jésus l’a conduite, sans la 

juger, à reconnaître humblement les deux impasses de sa vie, les deux soifs 

perpétuellement insatisfaites qui rendent sa vie malheureuse. 

Cette femme de Samarie, elle est la figure de l’humanité livrée à elle-même, 

victime de son désordre et de son péché. Pour l’homme abandonné à ses propres 

forces, l’amour conjugal véritable et l’amour de Dieu,  éros et agapè, sont 

impossibles à atteindre. Voilà bien l’effet du péché originel en nous: il nous 

condamne au désordre, désordre amoureux et désordre religieux, il nous maintient 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

impossibles à atteindre. Voilà bien l’effet du péché originel en nous: il nous 

condamne au désordre, désordre amoureux et désordre religieux, il nous maintient 

dans un état de soif inextinguible, il empêche l’homme, qu’il soit homme ou femme, 

d’atteindre la plénitude de l’amour pour laquelle il a été créé, et dont la nostalgie le 

fait mourir de soif. 

Et c’est précisément là que Jésus intervient. Il vient à notre rencontre, sous les 

prétextes les plus anodins, et nous conduit à lui confesser notre soif, notre soif 

d’aimer, toujours insatisfaite parce qu’aucun humain ne peut guérir la blessure 

originelle, hormis Dieu lui-même. L’eau vive que Jésus promet à la Samaritaine, qu’il 

nous promet, c’est l’Esprit Saint qui s’écoulera de son cœur transpercé sur la Croix, 

l’amour divin qui seul peut étancher notre soif, soif d’aimer Dieu, et soif d’aimer les 

hommes. Voilà le sens de notre Carême: remettre à Dieu nos incapacités, lui offrir 

nos cœurs brisés et humiliés, lui crier notre soif. Et cela ne va pas sans effort, car 

nous cherchons par tous les moyens à combler les brèches de nos cœurs, et 

empêchons ainsi l’eau vive d’y pénétrer. Notre monde excelle à nous offrir mille 

échappatoires qui nous font fuir notre misère, mille boissons vinaigrées qui ne 

peuvent étancher la soif qui nous étreint. S’il est un effort de Carême véritable, 

c’est celui qui nous fait confesser à Dieu notre misère, notre soif, et qui nous fait 

implorer son secours. 

Alors, la rencontre de Jésus avec la Samaritaine, la rencontre de Jésus avec 

chacun de nous prend tout son sens. C’est l’échange de deux soifs. La Samaritaine a 

soif de pouvoir aimer et adorer, Jésus a soif de pouvoir communiquer son amour. 

C’est le sens de sa soif au puits de Jacob, c’est le sens de son cri de soif au 

Golgotha. En révélant sa soif à la Samaritaine, Jésus lui a révélé la sienne; en 

l’étanchant, il lui montre comment étancher celle qui l’habite. Il ne manque à Dieu 

que ce qui ne peut venir que de nous: que nous accueillions l’amour qu’il désire nous 

communiquer. En prenant le risque de la création, Dieu a pris celui d’être frustré 

par notre réponse. 

L’une des grandes mystiques allemandes du XIIIème siècle, sainte Gertrude de 

Helfta, a exprimé cette soif de l’âme dans un poème célèbre dont voici quelques 

vers: 

En Toi, Cœur de Jésus, en Toi mon Cœur se réfugie. 

_ Notre monde se meurt, notre monde Te perd, 

_ Notre monde pourtant Te cherche tant il a soif de Toi. 

En Toi, Cœur de Jésus, en Toi j’apaise ma soif. 

_ Le monde se dessèche car il est sans amour. 

_ Le monde a soif d’amour, mais il ne le sait pas. 

Alors je viens vers Toi, Jésus, dans ton Cœur je me réfugie, 

_ Ton Cœur si plein d’Amour et de Miséricorde. 

Alors je viens vers Toi, la Source de l’Amour, 

_ La source de la paix, 

_ Et tes fleuves d’eau vive, en apaisant ma soif, 

_ Me comblent de ta Vie 

 

Frère François DAGUET, Dominicain de Toulouse  

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lors du dernier conseil pastoral, nous avons bien avancé sur notre projet 

pastoral (nous en parlerons prochainement), discuté autour des célébrations de 

Pâques, notre bol de riz, de ce qui est vécu dans notre paroisse…  

Suite à une proposition du curé, et pour marquer la Semaine Sainte, nous 

proposerons un temps fort spirituel, le Dimanche 2 Avril (dimanche des 

Rameaux) de 17h00 à 19h00.  

Au programme :  

- Chapelet  

- Enseignement sur les 7 Paroles du Christ en Croix 

- Echange – partage  

- Adoration Eucharistique.  

Venons-y nombreux ! Les enfants du catéchisme vivront également une 

démarche similaire.  

A la demande de la Maison de retraite Anne de Ponte de Sarrians, les 

messes peuvent reprendre de manière régulière. La prochaine sera 

donc le jeudi 16 Mars à 16h00 ! Nous avons besoin de volontaires pour 

accompagner les résidants.   

17 Mars 2023 

18h30 

Eglise de Sarrians 

Bol de Riz 

Cette semaine, Janine PACCARD, Gérard BALMAIN et Charlette LAPLACE ont 

reçu les funérailles chrétiennes. Prions pour chacune de ses personnes et 

chacune de ses familles endeuillées.  



Agenda Paroissial de la Semaine 
 

Samedi 11 Mars  

2023 

Saint Casimir  

16h30 : Aumônerie des Jeunes 

18h00 : Messe des familles à Loriol. Int : Jean-

François MOREAU, Luc PORTEMAN 

             Eglise Chauffée 

         Vente de gâteaux pour les jeunes de l’aumônerie 

Dimanche 12 Mars  

3ème  Dim de Carême 

10h00 : Messe des familles à Sarrians. Int : 
Eveil à la foi.  

Rencontre des parents qui demandent le baptême de 

leur enfant. 1er Scrutin d’Anthony 

Lundi 13 Mars 

2023 

 

16h30 : Catéchisme à Loriol.  

18h00 : Messe à Loriol. Int : Pierrette CHABRAN 

Mardi 14 Mars  

Sainte Perpétue et 

Fécilité 

16h30 : Catéchisme à Loriol et Sarrians.  

18h15 : Messe à Sarrians. Int : Claudine de HARO 

Mercredi 15 Mars   

  

18h00 : Chapelet « la France Prie » à ND des Voyageurs.  

18h00 : Messe à Loriol. Int : Marcel TORT 

  

Jeudi 16 Mars 

 

En matinée, réunion des prêtres du doyenné à St 

Didier.  

16h00 : Messe à la Maison de Retraite 
19h00 : groupe de prière 

Vendredi 17 Mars 

 

En matinée, conseil épiscopal et doyens 

18h30 : Bol de Riz 
Samedi 18 Mars  

2023 

 

18h00 : Messe à Loriol. Int : Jean-François MOREAU 

Dimanche 19 Mars  

4ème  Dimanche de 

Carême 

10h00 : Messe à Sarrians. Int : famille 

BELMON - CAGNARDI 

16h : salle Regain, Conférence sur les donatifs de 

Sarrians.  

17h30, salle Regain, AG de Devalpatrès 


